








Â4esieurs Lofond, directeur technique des Ihontiers de l'Atlontique,
Eorlhélemy, directeur lechnique de lo Tronsol,
Pinczon, présidenl des Ihonliers de l'Atlontique,
Ricord, directeur des services lechniques de l0 Tr0nsot,
Morie, président de lo Tronsol, en visite sur le chontier du fronre,
I'l,orine nogozine, I 0 novembre I 96 1 , coll. écomusée de Soinl'l'|ozoire.

Le Comité d'études

pour lo décorotion du Fronce

Jeon Morie, président de lo Tronsot, crée un Comité d'études pour lo décorotion du

Fronce (Cedf), comprenont des représentonts de lo Compognie - le directeur générol

Edmond Lonier, le directeur technique Antoine Borthélemy, les ingénieurs Jeon-Poul

Ricord et Chorles Thooris -, des conseil lers ortistiques indépendonts - Guil loume

Gillet, Roger Chopeloin-Midy, Pierre Mozors -, un orchitecte-conseil pour lo direction

technique, Roberi Royon, et un secrétoire générol, Chorles Offrey.

Lbbiectif est de définir ovec des personnes overties extérieures ô lo Compognie les

choix ortistiques dons un codre bien défini et selon un conevos porfoitement i issé. Les

intervenonts sont lo Trqnsot en tont qu'ormoteur, les Chontiers de lAtlontique comme

constructeur-oménogeur, les décoroteurs et leurs entreprises spécioliséesae. Lo Tronsot

étoblit un cohier des chorges spécifique pour choque locol. Suivont les termes de lo

lettre de commonde, les orchitectes et les décoroteurs chorgés de l 'oménogement des

locoux publics - solons, solles ô monger, solle de spectocle, chopelle... - ogissent

comme sousJroitonts des Chontiers de lAtlontique. lJormoteur, qui se réserve le

droit de les choisir, de même que lo pluport des fournitures importontes, oppelle en

concurrence un certoin nombre de décoroteurs qui doivent remettre un descriptif, une

moquette et une esquisse. l l  leur opportient détoblir, en portont de lo chorpente en

tôle nue, un proiet décorotif et un proiet d'oménogement technique ovec des devis en

prix et en poids. Ces sous]roitonts doivent ovoir les moyens d'exécuter les trovoux ou

de s'ossocier à une entreprise spéciolisée. Outre les espoces publics, i l  foui équiper

environ IOOOO locoux, dont l 'ensemble des cobines touristes et première closse pour

lesquelles les Chontiers de lAtlontique étudient lo réolisotion de meubles métoll iques

en série ovec les fobriconts et étoblissent des cobines modèles dont les coloris et les

texiures sont définis por les décoroteurs.

Le porfoit déroulement d'un proiet oussi ombitieux et complexe est révéloteur de lo

strotégie etdu sovoir-foire des grondes entreprises qui ont morqué l 'hisioire économique

et sociole des Trente Glorieusesso. Les techniques de recherche opérotionnelle qui se

développent olors permettent d'opporter des solutions oppréciobles, notomment à

l 'orgonisotion de lo moin d'æuvre, qui nécessite détudier les opérotions successives

effectuées por sept corporotions d'ormement divisées en nfobricotion d'otelier>

et < montoge à bord >, en prenont en compte l ' influence des modificotions et de

leurs différentes voriobles. On peut iuger de lo somme d'efforis et d'init iotives qu'o

nécessité lo construction du Fronce ô trovers quelques chiffres :7 5OO plons pour lo

coque et  ses insto l lo t ions,42OOO croquis de tuyoutoge,46000 mètres de condui ts

de ventilotion dessinés ou 1/20',99 kilomèires de tuyoux d'ocier, 
. l60 

kilomètres de

tuyoux de cuivre, 3295 plons pour l 'opporeil moteur et évoporotoire et des mill ions

d'heures de trovoil.



Les conseil lers ortistiques sont Guil loume Gilletsr, premier prix de Rome, orchitecte

en chef des Bôtiments civils et Polois notionoux, le crit ique d'ort Pierre Mozors

et le peintre Roger Chopeloin-Midt'r. Se pliont ô lo volonté de lo Tronsot, ces

personnolités de tendonces et de goûts très différents feront du novire un Ponoromo

de lo production ortistique fronçoise contemporoine. Lorsque Le Figoro littéroires3

demonde ô Roger Chopeloin-Midy et ô Guil loume Gillet de leur confier leurs critères

de choix, le premier répond <J'étois pour l 'éclectismeu, le second se déclore en

foveur des obstroits. Dons le discours de Chopeloin-Midy, le mot mesure revient sons

cesse, léquité lo plus élémentoire devont conduire pour lui ô une unité d'ensemble.

Un porti qui o le mérite de foire oppel oussi bien ô des ortistes célèbres qu'ô des

inconnus. Selon le peintre, lo durée des idées et des modes vq en se rqccourcissont et

u l 'ovont-gorde prend vite figure d'orrière-gord" r. À ,n poquebot dont lo longévité est

d'une vingtoine d'onnées, i l  fout une décorotion qui dote le moins possible.

forchitecte Guil loume Gillet reste imprégné de son expérience de lo construction

du Povil lon lronçois à l 'Exposition internotionole de Bruxelles en 
' l958. 

Aventure

plocée sous le signe de l ' invention, du risque et de l 'oudoce, qui s' inscrit porfoitement

dons les recherches de lo nouvelle générotion d'orchitectes comme Henri Vicoriot ou

Henry Bernord. u Un novire dure vingt ons ou moins, i l  o le temps devont lui et ne veut

rien dire d'outre que le sourire et le porfum de son poys, déclore-t-i l . [...] Vingtons,

c'est une générotion, vingt ons, c'est un instont, et ie souhoitois que le boteou nommé

Fronce fût un boteou de cet instont, de ce moment-lô, fÛt ou moins pour so décorotion

le boteou de l 'qrt obstroit [...] J'ourois voulu sovoir où en est l 'ort fronçois, qui n'o

d'occès ouiourd'hui dons le monde que por des goleries et leurs portes étroitessa. >

Le crit ique Pierre Mozors, quont à lui, se gorde de foire du Fronce un bonc d'essoi

de l 'ovont-gorde, précisont : < Une seule tendonce esthétique eÛt été d'une monotonie

occoblonte, et cette monoionie eût oliéné de principe le bon vouloir du spectoteur.

Les ceuvres les plus incontestobles en ouroient qlors été les premières victimesss. >

So décorqtion doit ploire ô un public oussi lorge que possible, étonnont porodoxe

pour un boteou né sous le signe de lo modernité. Les propos du président Jeon

Morie, repris por Pierre Mozorss6, sur les hordiesses qu'i l  n'est pos question de foire

ovoler oux possogers ne loissent d'oil leurs oucune ombiguité sur lo position de lo

compognie. Folloit i l  s'odresser à un seul mqître d'æuvre pour obtenir une unité de

style et un ensemble homogène, ou multiplier les ortistes ou risque de mêler des

tolents disporotes? Le second porti, qui o prévolu, q eu le mérite de foire iouer l 'esprit

d'émulotion des orchitectes, des décoroteurs et des ortistes, créont ô l ' intérieur de

l'univers clos du novire une diversité plus ogréoble oux yeux des possogers.

Pour chocun des espoces, dont les grondes tendonces stylistiques ont été

préoloblement définies, une liste d'ortistes décoroteurs est étoblie por le Cedf en

fonction de leurs copocités et de leurs spécificités ortistiquessT. Arbus, por exemple,

ne peut être oppelé pour lo piscine de lo closse touriste ou Pour lo solle de ieux des

enfonts. locoux dont lo décorotion réduite ou minimum est confiée directement ô des
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[ommode de lo moison Dominique,
proiel refusé, gouoche. _ J - * : * ; _ , * -

instolloteurs. En outre, lo direction de lo Tronsot exige pour l 'exécution des sociétés

oyont les moyens de foire foce oux diff icultés inhérentes ô lo mise en æuvre des

nouveoux motérioux et fomilières des exigences des chqntiers novols. Les entreprises

présélectionnées - Michon-Pigé, Rousseou, Dennery, Mottois, Noon, Goulet et Simon

- sont pour lo pluport déiô intervenues sur les poguebots de lo Compognie. Lo Tronsot

remet ô chocun une spécificotion sommoire du locol qui leur est proposé, les plons

des structures et du conditionnement d'oir, ovec tous les élémenis nécessoires pour

étoblir un proiet de décorotion et un devis de prix, occompognés d'une moquette

oquorellée oux dimensions précises, d'un devis en poids, d'une élévotion en couleurs

des quotre foces, d'un plon du plofond ovec l 'emplocement des opporeils décloiroge

et du croquis des pièces de mobil ieÉ8.

Pour le solon de première closse, huit décoroteurs sont consultés : Arbus, Dorbois-

Goudin, Dennery, Ducrocq, Dumond, Leleu, Old, Spodese. Après éliminotion

successive des proiets, le Comité d'études pour lo décorotion l 'ottribue ô Moxime Old

moyennont quelques modificotions6o.

Por dérogotion è lo méthode générole de décision, lq solle de spectocle, dont

létude doit se fqire dès le début de lo construction en roison de son incidence sur lo

chorpente du novire, est confiée, oprès une enquête coniointe ovec les Chontiers de

lAtlontique, è un orchitecte spéciolisé, Georges Peynet. Celui-ci qssure lo conception

de l'orchitecture elle-même et de lo décorotion, dont l'exécution est confiée ô l'entreprise

Dennery, porticulièrement quolif iée pour un trovoil de cette importonce. Outre ces cqs

porticuliers motivés por des roisons techniques, certoins lots sont ottribués d'office

por lo direction de lo Tronsot, pour des motifs protiques mois oussi diplomotiques6r.

Germoine Dorbois-Gqudin, choisie pour lo solle à monger première closse, doit foire
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u n e  é t u d e  c o m p  é m e n t o i r e  d e  m o d i f i c o l i o n  d e  l o  c o u p o l e  e t  d e  c o  o r i s ,  q u i  n e  d o i v e n i

n o s  e t r e  d i v e r s i f i e s  c ô m m e  d o n s  l e  s c r  o n  d e  l o  m ê m e  c l o s s e .

L e s  d é c o r o t e u r s  n o n  r e t e n u s  p o u r  c e s  g r o n d s  e n s e m b l e s ,  m o i s  d o n t  l e s  p r o j e t s

o o r o  r s ê r l  i n ' e ' e s s o r l s  s e  v o i e n ' o l l o u e r  , t r -  l o c . l  s e r o n c ] c r i r e  n n n n ' ' ê . n e n t  d e  l u r e

o u  c o b i n e  d e  d e m i  l u x e .  A i n s i ,  R o b e r t  D u c r o c q ,  o p p e l é  p o u r  l e  s c l o n  p r e m i è r e  c l o s s e

c t  l o  s o l e  o  m o n g e r  t o u r i s i e ,  o m é n c g e r o  c e i l e  d e s  e n f o n t s ,  l e s  o p p o r t e m e n f s  d u

c o m m i s s o i r e  p r i n c i p o l  e t  l e  p o t i o .

E n f i n ,  é  é m e n t  d é t e r m i n o n t  i s s u  d ' u n  m é  o n g e  1 é g i t i m e  d ' i n q u i é t u d e  e t  d e  f r i l o s i t é

o  
' é g o r d  

d e  l o  n o u v e c u t é ,  q u i  c o n d i t i o n n e r o  v r c i s e m b l o b l e m e n t  l o  c r é o i i o n  d u  s t y l e

F r o n c e ,  A n l o i n e  B o r t h é l e m y ,  d i r e c t e u r  t e c h n i q u e  d e  l o  C G T ,  p e n s e  q u ' o p r è s  o v o i r

e m p l o y e  e s  d e c o r o t e u r s  e x p é r  m e n i é s  u  i l  y  o  i e u  d ' o p p e l e r  d ' o u i r e s  d é c o r c t e u r s  p l u s

j e u n e s ,  n e  p r é s e n t o n t  p o s  p o r  c o n t r e  l e s  m ê m e s  g o r o n t i e s  c u  p o i n t  d e  v u e  e x é c u i i o n

e t  e x p é r i e n c e  , .  S o n s  d o u t e ,  n ' o - t - o n  i o m o i s  l o i s s é  o u b l i e r  c r  c e s  j e u n e s  d e c o r o t e u r s

q -  l s  r e l o i e r "  p o s  c l - o r g e s  d  e d i f i e ,  u 1 .  p o l o i s  c h  m e r ' q l e  p o u ,  q r e l q u e s  o î r o r e u r s

c o m p é i e n l s  m o  s  u n  b o t e o u  d e s t i n e  o  I ' o g r e m e n l  d u  p l u s  g r o n d  n o m b r e .

L e s  p r o c è s - v e r b o u x  d e s  r é u n i o n s  C u  C e d f ,  p i è c e s  o  c o n v i c i i o n  t r è s  c o n s é q u e n t e s  
\ ' , i r , i r , , r , r i ; r . r i r ! , 1

ê J  r n n ê ,  ô r , \ r ê r ê . . ] ^ . l l e t " . ] o o . t i n r ] . n a n . n h o ^ ^ ' , a ^ - ^ , o a a ] , o l o a o a a a ] o l - ' r r r o  r r  T. - - - -  ,  pou r  comprend re  l e  sens  de  l ' ceuu re ,  l l r r , r l  r | l L i , , r ,  j r , r ' r  r
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Les décoroteurs

Le Fronce s'inscrit dons une période d'une gronde diversilé ô consononce fortement

c loss ique ou néoclossique.  Lo résurgence sons précédent  des sty les possés est  due

notomment oux commondes of f ic ie l les.  Lo moderni té reste un combot  ô mener.  L 'Union

des or t is tes modernes,  t rop r igor is te,  n 'o su convoincre n i  les industr ie ls  n i  le  publ icz5.

Ce déf i  est  re levé por  lo  jeune générot ion des décoroteurs,  qui  répond ovec une

exl roord inoi re v i to l i té  oux besoins et  oux ospi rot ions d 'un poys en reconstruct ion.

nAu lendemoin de lo  guerre,  écr i t  l 'h is tor ien Potr ick Fovordin,  lo  Fronce devient

le  l ieu de tous les possib les,  où se côto ient  le  dési r  de bénéf ic ier  des ovontoges du

progrès et l 'envie de retrouver le bonheur d'ovonl-guerre. Pour cette roison même, cette

époque chornière de notre histoire des orts décorotifs est d'une créotivité remorquoble

por son fo isonnement,  so d ivers i té  et  so quol i ié76.  o Quels que soient  leurs choix

esthét iques,  les créoteurs des onnées c inquonte sont  l iés por  leur  contemporonéi té.  Le

Fronce, véritoble prisme, offre toute une gomme d'expressions ô portir du motériou,

de lo  forme ou du sty le.  Dons cet  univers oux nuonces inf in ies,  une c loss i f icot ion

trop rigide seroit orbitroire. L'intérêl est de sortir d'un débot tentont sur lo trodition

et  lo  moderni té,  de cesser  de les confronter  pour  mieux sois i r  l 'or t  d 'une pér iode s i

complexe. Entre orchoïsme et nouveouté, le Fronce présente une solution ossogie

dons un pur  confor t  à  lo  f ronçoise.

Lo Tronsoi décide de s'odresser en premier l ieu à des décoroteurs réputés pour

leur  souci  de quol i té  et  dont  l 'expér ience ser t  un or t  nouveou.  Ceux-c i ,  pour  lo  p lupor t

connus ovont  lo  guerre,  se sont  odoptés ou goÛt octuel .  Le président  Jeon Mor ie ne

veut pos refoire un deuxième Normondie, mois relrouver l 'esprit qui o présidé à cette

gronde ceuvre,  of in  de déf in i r  à  por t i r  de lo  v is ion in tu i t ive qu ' i l  o  du futur  le  boteou

moderne des onnées soixonte.  l l  fout  év i ter  de lo isser  s 'omoindr i r  un prest ig ieux fonds

de commerce et se gorder de toute nosiolgie. L'homme voinqueur de l 'otome, moître

de lo vitesse et de l 'espoce, ne peut pos rester dons un luxe stotique, i l  ne peut que

se lo isser  entroîner  dons le  tourb i l lon de lo  v ie moderne.  l l  est  d i f f ic i le  cependont

d'échopper ô lo trodition ovec des décoroteurs déià oppelés sur les constructions

ontérieures. Les gronds noms de l 'époque sont présents, l i t-on dons lo presse. Lo revue

Auiourd 'hui  s 'exc lome: <Consternot ion!  [ . . . ]  On se cro i ro i t  replongé dons un Solon

des ortistes décoroteurs d'ovont-guerre, mois un Solon d'où ouroient été exclus les

mei l leurs.  Lo médiocr i té  le  d ispute ô lo  préteni ion,  lo  pouvreté d ' idées ou c l inquont

le p lus pér imé.  On o osé insto l ler  sur  le  pont  d 'un novi re de 1962,  des pot ios en

foux espognol ovec trois rongées de fousses tuiles, des gril les en fer forgé devont le

hublot  des cobines. . .  On s 'es i  possé de toute lo  por t ic ipot ion d 'or t is tes contemporoins

dignes de ce nom.. .  On ne t rouve pos un seul  s iège pos un seul  meuble d 'un dessin

hormonieux,  pos un opporei l  d 'éc lo i roge qui  ne sente le  bozor ;ô l 'except ion de lo

sol le  de c inémo, ossez ogréoble,  et  d 'un fumoir  des premières oux couleurs sobres

et  employont  l 'o luminium ovec d iscernement ,  i l  n 'y  o pos UNE ombionce qui  ret ienne

Fumoir lourisle

/

de Micheline Willemetz, projel oquorellé
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B I oTlrrÀt..e four slc r lc lcrn Pusmud, pro ef aquarel é

Sr l ,  r le l ru l  t lue lcrr is t ,o r t , "  I r i l r i l :e  | r  mc'rcs

Piscrne tour slc de iocques 0r nel,  prolel oriuare e.

l ' o t t e n t i o n  .  u  O n  l i t  o u s s i  :  u C e  o o o u e b o t  o u r o i t  d û  d e v e n i r  l o  m o n i f e s t o i i o n  d ' u n

espr i t  de  recherche,  mont re r  à  l ' é t ronger  qu ' i l  ex is te  encore  en  Fronce un  couront

d ' o r t  v i v o n l .  A u  c o n t r o i r e ,  n o u s  d o n n o n s  u n  r é p e r t o i r e  g i g o n t e s q u e  d e  f o r m e s

o n o c h r o n i q u e s  e t  d e  v o l u m e s  i n u t i l e s .  l l  e s t  d o m m o g e  d ' o v o i r  e n c o r e  m o n q u é  u n e

o c c o s i o n  d e  d o n n e r  u n e  m o n i f e s t o t i o n  d e  g é n i e  c r é o t i f  c o n t e m p o r o i n  .  >  D e v o n c o n t

c e s  c r i t i q u e s ,  l e  d i r e c t e u r  g é n é r o l  E d m o n d  L o n i e r  o v o i t ,  d e s  l e  d e p o r t ,  o f f i r m é  q u i  u n

b o t e o u  n ' e s t  p o s  u n  m u s é e  [ . . . ] ,  q u ' i l  n ' e s t  p o s  f o i t  p o u r  l ' i n s t r u c t i o n  d e  s e s  p o s s o g e r s ,

m o i s  p o u r  l e u r  o g r é m e n t  " r .

Lo  uhoute  couture ,  de  lo  décoro t ion  f ronco ise ,  p résente  ovec  André  Arbus ,

M o x i m e  O l d ,  l o  m o i s o n  L e l e u  e t  R o y m o n d  S u b e s ,  t r o u v e  l à  l ' o c c o s i o n  d e  d e p l o y e r

s e s  f o s t e s ,  t o u t  e n  j o u o n t  d ' u n e  c e r t o i n e  é v o l u t i o n  d e s  f o r m e s  e t  d e s  c o u l e u r s .  J o c q u e s

D u m o n d ,  i s s u  c o m m e  R e n o u  e t  G é n i s s e t  d e  l ' U A M ,  e s t  l ' u n  d e s  r o r e s  à  v é h i c u l e r  u n

c e r t o i n  m o d e r n i s m e .  À  5 4  o n r ,  i l  e s t  l ' u n  d e s  p l u s  i e u n e s  o v e c  M o x i m e  O l d  e t  l ' u n  d e s

|lo d'enrbrrqrenrcrl  prcnière r osse de Boplisl  n 5prde, pro c'at lunre Épro  e l  rq rore  é

J
J
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seuls ô n 'êt re iomois in tervenu sur  un poquebot .  Pierre Simon,  comorode de Moxime

Old dès l 'école Boul le ,  conçoi t  lo  so l le  à monger de lo  c losse tour is te dons une volonté

d 'économie décorot ive t ronsmise por  son père,  Morc Simon,  ovec lequel  i l  est  présent

sur  les pr inc ipoux novi res de lo  Tronsot  depuis l ' î te  de Fronce en 192780.  Le ferronnier

Roymond Subes,  qui  débuto en l92l  sur  le  Por is  et  dont  le  t rovoi l  sur  lo  p lupor t  des

poquebots de lo  Compognie const i tue un vér i toble coto logue d 'un or t  sons cesse

renouvelé,  porv ient  égolement  à une remorquoble sobr iété oprès les fo isonnements

de volutes qui  lu i  ovoient  permis,  en d 'outres temps,  de rendre orochnéens gr i l les

d 'oscenseurs et  gorde-corps.  Leleu,  gronde moison de l 'entre-deux-guerres qui  o

por t ic ipé à lo  mise en æuvre des poloces f lo t tonts,  s ' inscr i t  résolument  en foveur d 'un

luxe menocé dons une pér iode vue por  e l le  comme un oppouvr issement ,  même s i

l 'on remorque que Jeon Leleu,  tout  en perpétuont  lo  mémoire de son père Jules,  fo i t

quelques concessionsBr.

On retrouve le goût de lo perfection ô trovers les figures inconfournobles d'André

Arbus et  de Moxime Old,  dont  les pr inc ipes de mesure,  d 'équi l ibre e i  de sovoi r - fo i re

typiquement  f ronçois prés ident  ô lo  déf in i t ion octuol isée du poloce f lo t tont .  André

Arbus,  in i imement l ié  ô l 'or t  de son temps,  est  convoincu que les proport ions et  les

golbes poussés ô lo  per fect ion por  les gronds ébénis ies du xvt t t "  s ièc le répondent

à des règles qui  demeurent  immuobles.  Son ceuvre o une é légonce rocée,  une

sompluosi té de bon o lo i  qui  ne renie pos ses sources et  s ' inscr i t ,  ovec les moyens

du xx '  s ièc le,  dons une cont inui ié .  L 'or t is te conf ie à Roger Boschet  < son inquiétude

d'ovoi r  ô employer  des mot ières qui  ne fussent  pos précieuses>,  e i ,  répondont  à lo

quest ion ,  nÊtes-uors pour  ou contre le  s ty le d 'ouiourd 'hui  ?o,  déclore :  uJe me refuse

colégor iquement  à por t ic iper  à l 'oventure de l 'or t  contemporoin lorsqu' i l  s 'engoge sur

lo voie de l 'oppouvr issement .  Je reconnois qu ' i l  présente une v ic to i re por  roppor i  à

toute lo  product ion du foubourg Soint -Anto ine d 'ovont  lo  guerre.  Mois les techniques

octuel les sont  contro i res ô mes goûts,  à mes of f in i tés,  ô mes t rodi t ionsB2.  >

lblioThèque première rlosse de Jeon [eleu, projet oquorellé Iumoir louriste de Mirhellne Willemelz, proiel oquorellé
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Solle de speclorle de 6eorges Peynet
Pculin, oquorel e

Moxime Old,  lu i ,  o  oppr is  ouprès de Ruhlmonn lo nécessi té première de lo  pureté

des formes.  Tout  en renouvelont  l ' imoge du meuble luxueux,  i l  est  por fo i tement  de

son temps et  n 'est  pos sons d io loguer ovec les meubles de sér ie qui  opporoissent .

Technic ien du meuble,  Old le  conçoi t  en fonci ion d 'un espoce dont  i l  ordonne

l 'orchi tecture in tér ieure.  Avec une opproche qui  côto ie le  modernisme chic,  i l  est

lo  personne qui  correspond le mieux ou progromme d 'un hôte l  f lo t tont  déf in i  por  lo

Tronsot .  l l  est  cependont  regret toble que l 'on ne ret rouve pos sur  le  poquebot  ses t rès

bel les créot ions de l 'époque en Polyrey gr is-b leu ' r .

L ' ingénios i té coroctér ise les p lus per t inents.  Pormi  eux,  l 'orchi tecte Georges

Peynet ,  le  ferronnier  Roymond Subes et  le  décoroteur  Bopt is t in  Spode déf in isseni  t ro is

ombionces bosées sur  l 'exol tot ion du métol .  Lo s ingulor i té  de lo  sol le  de spectoc le,  de

lo chopel le  et  du hol l  d 'emborquement f roppe les espr i ts .  L 'exerc ice est  por fo i tement

obout i .  Répondont  à l 'ob l igot ion d 'employer  des motér ioux legers,  les t ro is  hommes

of f ichent ,  sons t rop d 'oudoce mois ovec beoucoup d ' innovot ion,  lo  moderni té du sty le

F ronce .  Po r  un  dé tou rnemen t  des  usoges ,  l ' o l um in ium dev ien t  un  suppo r t  o r t i s t i que

Lo copoci té d ' invent ion et  l ' ingénios i té du groveur Robert  Ponsort ,  qui  in terv ient  dons

lo sol le  de spectoc le de Peynet  et  le  hol l  d 'emborquement de Spode,  donnent  so

noblesse ou métol  et  en font  le  lombr is  de nofre temps.  Le hol l  d 'emborquement

bou leve rse  l es  no rmes ;  p lus  de  pu i t s  ve r l i coux  n i  de  g rondes  descen tes ,  p l us  de

monumentol i té  dons le  décor .  Lo couleur ,  lo  lumière et  lo  mot ière sont  pr iv i lég iées,

compensont  l 'espoce ô iomois perdu.  Lo sculp iure obsl ro i te  en lnox et  les ponneoux

de métol  oxydé lo issent  présoger l ' impor lonce occordée oux nouveoux procèdes.

On ne veut  p lus cro i re qu 'un bois préc ieux,  une loque,  un beou t issu soient  les seuls

éléments de lo  réussi te.  Ce l ieu d 'occuei l ,  sur  lequel  convergent  les premiers regords,

doi t  ê t re vu comme un résumé de lo modernt té du Fronce e l ,  s i  l 'on peut  por ler  d 'ovont-

go rd i sme ,  i l  en  es t  p robob lemen t  l o  seu le  t ouch '  n^^ '  l ^  ' L ^^^ l l '  l ' ^ménogemen f
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métol l ique de Roymond Subes,  lombr is  et  mobi l ier  l i turg ique,  est  conçu de te l le  sor te

que lo menuiser ie t rodi t ionnel lement  en bois devient  une menuiser ie de fer .  On voi t

le  g l issement  d 'un molér iou ô un outre,  d 'une fechnique ô une oul re,  so lut ion qui

met  l 'occent  sur  l 'o l l ionce de fonto is ie et  de r igueur que Subes o touiours moî t r isée.

Trodi t ion et  moderni lé  ne se côto ient  pos mois s 'unisseni .  Morc Bédor ido précise dons

lo revue Les Monuments h is tor iques:  < L 'univers industr ie l  e t  ses emblèmes sonl  odoptés

comme une nouvel le  noture fo i te  de choses or t i f ic ie l les. . .  Cer to ins peint res se tournent

vers les choses " industr ie l les"  pour  y  puiser  de nouvel les occosions "or t is t iques"  tondis

que d 'outres cherchent  à résoudre les controdic t ions et  l ' i r ro t ionol i té  fondomentole

de ce monde noissontB/ .  ,  Grôce ô Peynet ,  Subes et  Spode,  i l  est  permis d 'étendre le

propos oux or ls  décorot i fs .

Lo fonto is ie,  lorgement  représentée comme pour contreboloncer  lo  r igueur

construct ive des précédents or t is tes,  o l imente un éc lect isme por fo is  fust igé.  Se pr iver

de ses ef fets  ouro i t  o f fodi  lo  cor te posto le.  Michel ine Wi l lemetz85,  pour  qui  l 'ornement

pr ime sur  le  rot ionnel ,  décore le  fumoir  tour is te de feui l les de toboc et  de bogues

de c igores qu 'e l le  est  o l lée chercher e l le-même oux Etots-Unis.  Cet  é loge du toboc,

s i  smor i  ô  l 'époque,  ref lè te les t ics de l 'é légonce f ronçoise.  Sons renoncer à un chic

quelque peu répét i t i f  e t  s téréotypé,  Germoine Dorbois-Goudin met  l 'occent  dons lo

sol le  ô monger de première c losse sur  lo  fonto is ie por  un ropprochement v is ib le

ovec le  c inémo hol lywoodien t rès à lo  mode.  Por tont  de pro jets  de sty le c loss ique ô

tendonce pompéienne8u,  dont  lémoignent  des esquisses suPerbement  soignées,  e l le

en orr ive oorodoxolement  oux décors des boteoux de l 'on 2000.  Cet te référence ou

I
I

" U '  .

[hopelle de Roymond Subes,
prolet oquare 1é refusé
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Solle o mnnger première closse de Germoine Dorbois'0oudin, gouoche,

ro . éconusée de SoinT-Nozoire.
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spectoc le préf igure les restouronts à thème et  les solons t rès k i tsch des poquebots

d 'oulourd 'hui .  Lo sol le  à monger est  d 'o i l leurs lo  p ièce qui  subi ro sur  le  Norwoy le

moins de remoniements.

En c losse tour is te,  Henr ie i te  Gonse pour le  solon de br idge et  Fronçoise Chimènes

pour le  solon de musique Rovel  dégogent  des tendonces contemporoines ovec p lus

de l iber té.  Lo première por  le  ieu de motér ioux nouveoux dons un décor  d 'obstroc-

t i on  géomét r i que ,  l o  seconde  po r  des  fo rmes  o rgon iques  quos imen t  i nex i s fon tes  su r

le boleou.  l l  esf  regre l toble qu 'ou tournont  des onnées soixonte,  pér iode de gronde

divers i té ,  ce pon importont  du sty le contemporoin n 'o i t  pos pr is  p loce à bord du

Fronce,  que ses représentonts en soient  obsents,  à l 'except ion de Jeon Royère dont

l ' i n te rven t i on  pou r  l ' oppo r temen l  du  commondon t  t émo igne  d 'une  re tenue  qu i  n ' o

comme ro i son  que  l o  f r i l os i t é  des  commond i to i res  à  l ' égo rd  d ' un  o r t  l uxueux  e t

sub t i l ,  mo i s  osé .

En considéront  dons son ensemble l 'époque dont  les Solons donnent  une v is ion

ossez exocte,  le  Fronce n 'opporoî t  que por t ie l lement  en conformi té ovec e l le .  Si  un

trovoi l  sophist iqué emprein l  d 'une gronde quol i té  d 'ébénister ie  côlo ie un modernisme

élégont  ou Solon de lo  Société des or l is tes décoroteurs et  ou Solon d 'outomne,  les Ar ts

ménogers sont  beoucoup p lus représentot i fs  de l 'ext roord inoi re invent iv i té  et  v i to l i té

des onnées c inquonte.  De l95l  à 1958,  le  mouvement Formes ut i les,  fondé por

André Hermont  ovec le  sout ien de René Herbst  et  de Chor lot te Perr iond,  y  présenle

une sélect ion d 'oblets et  de meubles remorquobles et  des exposi t ions thémot iques

dont  cel le  des s ièges en 1957.  Ces créoteurs issus de I 'UAM sonl  obsenls du Fronce,

à l 'except ion de Dumond,  de Renou ef  Génisset .  Chor lot te Perr iond,  qui  ouro i t  eu

son mol  ô d i re sur  l 'o l l ionce t rodi t ion-moderni té ou coeur du débot  des comités de

décorot ion du Fronce,  équipe o lors lo  moison du Brési l  ô  lo  c i té  univers i to i re de Por is ,

oménoge l 'ogence Air  Fronce de Tokyo et  constru i t  son cholet  à Mér ibel - les-Al lues! ' .

Jeon Prouvé teste de nouvel les techniques de soudure et  de pol issoge,  expér imente les

propr iétés de lo  tô le p l iée,  convoincu de lo  suprémot ie de lo  mot ière sur  le  dessin.  Lui

oussi  ouro i t  pu opporter  so contr ibul ion oux oménogements du FronceEs.  Compte tenu
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de lo notoriété grondissonte du < moître du métol>, on peut se demonder quelle ouroit

été, si i l  y ovoit trovoil lé, lo destinée du novire depuis so vente en 1979 à l 'ormoteur

norvégien lusqu'ô son récent exil à Port Klong.

Autre grond obsent, Morcel Goscoinse, qui exploite un modèle d'uti l isotion

rotionnelle et optimole de l 'espoce. Né ou Hovre, i l  off irme ovoir reçu des boteoux,

< ses premiers compognons r, le sens de l 'oménogement et de l 'orgonisotion. Après lo

guerre, Goscoin est une référence incontournoble. Ses meubles oux formes simples

tronsmetlent ô lo générotion suivonte le sens d'une modernité exigeonte et puriste,

porfois d'un étonnont ovont-gordisme. Son otelier est le possoge obligé des ieunes

créoteurs les plus iolentueux. Âgés d'ô peine 20 ons ou début des onnées cinquonte,

i ls se nomment Pierre Guoriche, Joseph-André Motte, Pierre Poulin, et porticiperont

à lo  noissonce du design.  l l  opporoî t  c lo i rement  que s ' i ls  ovoient  été consul tés por

lo Tronsot, peu ouroient répondu, les uns plus préoccupés por le sociol que por lo

consiruction de polois, ô leurs yeux chimériques, les outres tournés vers un nouvel ort de

vivre hédoniste. Dons ceite époque ovide d'expressions plostiques et décorotives, leur

obsence confirme lo volonté de lo Compognie d'opter pour des solutions tempérées. Solon de bridge de [|enriette 0onse, projet oquorellé.

Double poge suivonle : onivée triomphole du fionre o New York,

le 8 lévrier I 962, oprès so première ttovetsée tronsollontique.



SALON FONTAINEBLEAU

Situé ou mi l ieu du pont-vérondo et  bordé por  les promenodes v i t rées,  le  solon

Fonto inebleou réservé oux premières c losses couvre une superf ic ie  de 5 ' l5  mètres

corrés et  peut  recevoi r  lusqu'ô 5OO personnes les soi rs  de golo.  Lo réussi le  d 'un

espoce qui  sero comporé ô celu i  de son oîné le  Norrnondie étont  pr imordio le pour  lo

réputot ion de lo  Tronsoi ,  un soin por t icu l ier  lu i  est  occordé.  Son oménogement donne

l ieu de ce fo i t  à  de mul t ip les tobles rondes ovec des débots possionnés et  fermes

outour  des pro iets ,  esquisses et  moquet tesr23.

Quotre groupes de por tes en verre dépol i  ouvreni  à l 'or r ière sur  lo  b ib l io thèque

el  sur  lo  goler ie  menont  ou fumoir  et  à l 'ovonl  sur  un lorge hol l  d is t r ibuont ,  de por t

et  d 'outre de lo  descente pr inc ipole des premières c losses,  le  solon Debussy,  le  solon

pr ivé et  les occès ou bolcon de lo  sol le  de spectoc le.  Pour l 'ensemble des porois

muroles,  Moxime Oldr2o chois i l  une mosoique de pôte de verre v i t r i f iée ou color is

gr is  b leuté,  posée sur  un lombourdoge métol l ique.  Lo p is te de donse en mosoique de

morbre gr is  et  b lonc est  cernée Por une moquet te de Ri lson b leu mor ine.  Des topis ,

dont  les mot i fs  géométr iques roppel lent  ceux de lo  p is te de donse,  déf in issenf  des

co ins  d ' i n t im i té .

Au p lofond,  un système de ponneoux démontobles à o i le t tes en métol  léger

const i tue le  pour tour  du coisson centro l .  Des cordons lumineux séporent  à in tervol les

régul iers ces longues lomel les loquées d 'une peinture cui te ou four  dons un ton b leu

clo i r  dont  le  f in i  o f f i rme un v i f  in térêt  pour  les mot ières l isses.  Lo concepl ion de ce

plofond révèle chez le  décoroteur  une intent ion sty l is t ique née d 'un t rovoi l  sur  les

nouveoux motér ioux dons une perspect ive oussi  b ien or l is t ique que fonct ionnel le

puisqu' i l  est  desi iné à loger  l 'ensemble des insto l lo t ions techniques.

Surmontont  lo  p is te de donse comme un dois,  le  dôme opporte,  s inon une nouvel le

déf in i t ion,  du moins un complémenl  ou d ic t ionnoire du xx 's ièc le.  Ce lerme emprunté

à l ' i to l ien duomo, négl ise cothédroler ,  issu por  e l l ipse du lo t in  domus Dei ,  <moison

de Dieu>,  opporf ient  désormois,  por  une cur ieuse évolut ion,  ou vocobulo i re de lo

c iv i l isot ion de lo is i rs .  L ieu d 'expér imento i ion,  i l  est  révéloteur  de pr inc ipes construct i fs

de p lus en p lus complexes qui  renvoient  ou tondem orchi tecte- ingénieur .  Moxime Old

orgonise le  p lofond ô por t i r  d 'é léments préfobr iqués ossemblés comme des p ièces

de Meccono.  Vingt-hui t  suspensions sont  réol isées en col loborot ion ovec lo  moison

Disderot  dons un prof i lé  d 'o luminium doré permettont  de f ixer  un tube f luorescent

entre deux ioues de verre dépol i .  Leur  s t ructurer25,  non lo in de l 'ossociot ion de fer

p lot  et  de lomel les d 'o lbôtre des luminoi res de Pierre Choreou,  est  égolement  proche

de l 'espr i t  de Chor les Rennie Mockintosh por  lo  ver t ico l i té  des é lémenfs successi fs  et

l 'e f fe t  monumentol  obtenu ovec des moyens s imples.

Lo d imension technologique des recherches de Moxime Old en mot ière de mobi l ier

opporoî t  dons les p iètements des tobles et  des s ièges réol isés à por i i r  de prof i lés en T ou

Déroroleur llorime ()ld

[nfrepreneur floxime ()ld

Guvrer d'orl

(onilleHiloire Sow-boh
0oude fdoux tordin nogique
Lurien(outoud tennesfleurs
lobouret & ftoudière

lopisserie
2 topisseries
3 fopisseries
2 dolles de verre

j
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en L,  de tubes ou de méplots,  dont  les ossembloges méconiques opporents concourent

ô l 'esthét ique.  Conopés et  fouteui ls  sont  p locés symétr iquement  por  poi res outour

de lo p is ie de donse.  De houtes bergères ô lo  Reiner26 témoignent  d 'une vér i toble

conquête du confor t .  Leur  posi t ion h iérot ique ef  leurs quotre p ieds en goine '27 les

inscr ivent  dons lo  t rodi t ion des gronds s ièges du xvt t t 's ièc le.  Ces bergères c loss ic isées,

oux coussins omovib les et  occolo i rs  quelque peu onguleux,  o l l ient  une menuiser ie

sovonie oux ex igences d 'un espr i t  log ique,  soucieux d 'é légonce et  noiure l lemeni

lourné vers lo  s impl i f icot ion des formes.  D'une moderni ié  p lus invent ive,  les conopés

el  fouteui ls  ossor l is ,  oux joues év idées,  sonl  l 'expression des recherches formel les

que l 'on ret rouve chez les créoteurs de modèles pour l ' industr ie ,  dont  le  chef  de f i le

est  Morcel  Goscoin.  Comme de longs bros groci les oux ot ioches f ines,  les occoto i rs

se pro longent  pour  former les p ieds ontér ieurs.  Leur  exf rême s impl ic i té  nécessi te non

seulement  une per fect ion d 'exécut ion,  mois égolement  une sensib i l i té  d 'or t is te.  Les

sièges sont  recouverts  de Ri lson '28 dons un t issoge à côtes d 'un ef fet  ondulé.  Ut i l isont

une polet te nouvel le  qui  morque b ien le  début  des onnées soixonte,  Old ossocie b leu

turquoise,  gr is  per le,  ver t  obsinthe et  loboc.  Cei te moî t r ise tout  en f inesse de lo  couleur

forme un codre propre à mei t re en voleur  lo  r ichesse des topisser ies d 'Aubusson,  qui

const i tuent  lo  décorot ion essent ie l le  du solonr2e.  On voi t  là  qu 'en grond lechnic ien i l

conçoi t  le  mobi l ier  su ivont  l 'espoce dont  i l  ordonne l 'orchi tec lure in tér ieure.

lmoginées sur  les thèmesr30 du iord in et  de lo  musique por  les peint res cor tonniers

Comi l le  Hi lo i re,  Cloude ldoux et  Lucien Coutoud,  des tentures grondioses,  f igurot ives

et  obstro i tesr3r  sont  t ro i tées selon les règles de l 'esthét ique médiévole.  Ci tot ions

di rectes oux thèmes décorot i fs  t rodi t ionnels des mi l le j leursr32 et  des verdures '33,  e l les

n ' imi tent  en r ien lo  peinture,  mois créent  un décor  r iche et  chotoyont  dons un or t

qui  leur  est  proprer3! .  Comme l 'o  écr i t  Poul  Voléry:  <Lo vér i toble t rodi t ion dons les

grondes choses n 'est  pos de refo i re ce que les outres ont  fo i t ,  mois de ret rouver  l 'espr i t

qui  o permis de fo i re de grondes choses en d 'outres tempsr35.  n

Fouteui ls oux joues évidées de l ' \or ime 0i
Pour res sièges d'une simplir i té eT d'une exérul ir

porfoites, le décoroleur uli ise une polelte de couleL
qui ,norque le déblt des on"ees soixon'e. À o rer

plon, Iomille Hiloire, Sous-ôors, topisserie d'Aubussr
réo isée por les otel iers Pinlon, 9,88 x I ,90 r

Iloude ldoux, lordin mogique,
lopisserie d'Aubusson des olel iers Pinlon,
7 ,7 4 x 1 ,90 m, rol l .  écomusée de Soint 'Nozoire.
(ette æuvre composée de l ignes frocl ionnées oux colotol ions
neuves et hordies o une présence presque hypnotique.

I

t

BB



-- 
:-_4=---:

* Ê . - . . . - . 4

.-:--::ij:j..::""-

IilMM

Sur lo  c lo ison t ronsversole ovont ,  Sous-bois (9,88 x 1,90 mètre)  de Comi l le

Hi lo i re,  t issé por  Ies ote l iers Pinton à Fel le t in-Aubusson,  est  conçu ovec une moî t r ise

des ef fets  de lumière d 'une hormonie quosi  musicole.  Lo r igueur obstro i te  des formes,

le f roct ionnement de lo  lumière et  de lo  couleur  ot iestent  du renouvel lement  de lo

topisser ie.  Les tonol i tés choudes de lo  forêt  où iouent  les v ibrot ions du sole i l  oppel lent

l 'oppor i t ion de nymphes dons les t rouées lumineuses des c lo i r ières.

Vér i toble fête pour  les yeux,  lo  double topisser ie de Cloude ldoux,  Jord in mogique

(7 ,7 4 x I  ,90 mètre)  t i re  por t i  de loutes les ressources de lo  mot ière.  Plocées foce ô foce,

su r  l es  c l o i sons  bôbo rd  e t  t r i bo rd ,  l ' une  dons  des  tons  chouds ,  l ' ou t re  dons  des  tons

fro ids,  ces tentures,  exécutées ou pointd 'Aubussonen deux color is  por  lo  monufocture

Pinton,  ont  une por t  de mystère qui  est  lo  morque des grondes ceuvres.  Les imoges

obsl ro i tes soni  orgonisées en un ensemble dense et  compoct  de zones chromot iques

d'une voleur  décorot ive in tense et  monumentole.  On y ret rouve,  ovec une coloro l ion

neuve e l  hord ie,  les réseoux et  lo  d i f f roct ion de lo  lumière des v i t roux d 'une égl ise.

Por des ef fets  de louche,  des l ignes f roct ionnées,  des couleurs v ives,  t ronchontes,
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rlgusle L0b0uret, deux dolles de vene grovées de formes biomorphiques,

,90 x 0,/5 m.

porfois fluorescentes, ou, ô l ' inverse, oqueuses, tronslucides, dont lo superposii ion

roppelle les Tronsporences de Picobio, ldoux compose d'un geste souple ou nerveux

une ceuvre coptivonte, envoÛtonte, même hypnotique. <Cet entrelocs de l ignes

s'opporentoit ô l 'ort du coll igrophe ovec leurs courbes et leurs droites oPporemment

libres et spontonées, mois d'outont plus belles, qu'elles relèvent de lo moîtrise et du

vouloir o, déclorero Pierre Mozorsr 3é.

Plocées derrière le piono, ô l 'opposé de Sous-bois, les lrois topisseries Femmes

f leurs 12,63 x 1,90 mètre)  de Lucien Coutoud obordent  le  thème de lo musiquer3T.

Dons l 'opporent désordre d'un univers fontostique se découvrent des personnoges ô lo

monière d 'Arc imboldo,  empruntés ou règne de lo noture.  Lo composi t ion i l lus ionniste,

à lo  fo is  fonto is is te et  minui ieuse,  opport ient  oussi  b ien ou moniér isme i to l ien qu 'à

l 'ollégorisme du xvtr" siècle, ovec une tendonce surréoliste contemporoine. Uortiste

donne ic i  une v is ion ossogie de son univers rodicolement  ongoissé et  générolement

peuplé de pièges, de corps difformes de Vénus Hottentotesr3s ou désorticulés. Des

fleurs onimées se métomorphosent en couples donsont un bollet fontostique, des

feux follets virevoltent le long de lo bordure dons une mise en poge explosive. Trois

mosques énigmotiques romènent ou théôtre et ô lo poésie. De ce monde de mystère,

Lucien Coutoud dit : < Le fontostique qui me touche, c'est celui que portent en eux

toutes les pierres, êtres, f leursr3e. >

On pense égolement oux propos de Roger-Armond Weigerf, conservoteur à lo

Bibliothèque notionole, sur les topisseries d'Aubusson et de Felletin : u Lo symphonie

des tons ô lo fois éclotonte et roffinée qui i l lumine lo topisserie o donné noissonce à

des mythes dont lo poésie ei lo l i ttéroture ne sont pos obsentes;des vers empruntés

ô Apoll inoire, Arogon, Eluord, Tzoro devinrenl des prélextes où les commentoires

des ponneoux pour lesquels les rêves et les symboles déterminent des résononces

prolongéesrao. >

Proches de lo tooisserie de Comille Hiloire, deux dolles de verre du moître verrier

et mosol'ste Auguste Lobouret, grovées de formes biomorphiques, sont écloirées en

tronsoorence.  Lo lumière révèle lo  sensib i l i té  toct i le  de lo  mot ière.  < Rien n 'est

impossible ovec le vitroil, écrit ô leur sujet Pierre Mozors. Les figurotifs peuvent

déployer toute fontoisie; les obstroits peuvent poursuivre des recherches de motières en

opposont sur lo ploque de verre d'outres morceoux de pôte vitreuse ou de cobochons

en  re l i e f  r o r .  ,
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ou pet i t  ieu de l ' ident i f icot ion et  des in f luences.  Mois,  même s i  les s ièges oux formes

souples et  oux o l lures de sculpture sont  pro i iquement  inexis tonts sur  le  poquebot ,

l 'ensemble s ' inscr i t  c lo i rement  dons lo  lendonce contemporoine por  des recherches

plost iques t rès vor iées qui  por t ic ipent  de l 'énergie créol r ice des onnées c inquonte.

Fobr iqués pour l 'essent ie l  por  Ai rborne,  notommenl  ceux de Dumond et  de Simon,  et

por  les Ar t isons et  Ar t is tes Associés,  d l ts  AAA, pour  Arbus,  Leleu,  Old et  Gonse,  leur

confor l  e t  les l issus oux couleurs toniques préf igurent  les grondes réussi tes des onnées

soixonte et  so ixonte-d ix .  Leurs formes t rès orchi tecturées séduisent  une nouvel le  généro-

i ion d 'omoteurs.  Ai rborne,  fondé por  Chor les Bernord,  homme à l 'espr i t  vo lontor is te

et  innovoieur ,  Ste iner ,  Thonet  Fronce ou Ar t i for t ,  entrepr ises f lor issontes à l 'ovont-

gorde de lo  créot ion,  déplo ient  des col lect ions ovec lesquel les le  Fronce se t rouve

en conformi té de goût ,  comme en témoigne le s logon publ ic i to i re:  <L 'or t  du confor t ,

le  dépoui l lement  de lo  l igne,  le  f in i  d 'un s iège,  lo  goî té d 'un ensemble ont  été créés

por. . .  AIRBORNE. o Ces sociétés qui  prennent  de réels  r isques en lonçont  nombre de

ieunes créoteurs et  en invest issont  dons lo  créot ion de modèles,  v ivent  des oventures

signi f icot ives qui  inougurent  l 'ère du design.

Au delô de l 'ceuvre s ' inscr ivenl  les grondes idées d 'une époque.  Le Fronce ne

peut  se commenter  comme un bôt iment  v ide de contexte.  l l  est  à l ' imoge d 'une c iv i l i -

sot ion qui  o opté pour le  progrès technologique et  socio l ,  d 'une société en p le ine

mutot ion qui  vo i t  son n iveou de v ie s 'é lever  et  dont  le  pouvoir  d 'ochot  lu i  permet

d 'occéder ô des b iens et  des serv ices réservés noguère oux c losses pr iv i lég iées.

Au delô de l ' ident i té  des formes,  i l  y  o lo  s igni f icot ion de l 'ceuvre dons so g lobol i té .

Solvodor Doli ,  invi lé d'honneur.

Livre d'or signé por 0ol i ,  1 969.
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